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Aujourd’hui 

V
isite guidée de l’exposition « Pro 
Patria », à 16 h, au musée Barrois. Tarifs :
4 €, 2 € seniors, gratuit demandeurs

d’emploi, scolaires et moins de 18 ans.

En vue 

Don du sang
à la salle des fêtes
L’Établissement français du sang organise une 
collecte, vendredi 12 août, de 9 h à 12 h 30 et de 
15 h 30 à 19 h 30, à la salle des fêtes de Bar­le­Duc.

de
garde

 

Médecin : 
tél. 08.20.33.20.20. 
Numéro à utiliser uniquement 
en semaine, de 20 h à 8 h ; 
le samedi, à partir de 12 h, 
jusqu’au lundi à 8 h ; 
les dimanches et jours fériés.

Pharmacie : 32.37.

Allô maltraitance personnes 
âgées/handicapées : 
tél. 03.29.71.32.29 

(répondeur 24 h/24).
Centre hospitalier Jeanne­
d’Arc : 1 boulevard d’Argonne, 
tél. 03.29.45.88.88.
Centre spécialisé de Fains­
Véel : 36 route de Bar, 
tél. 03.29.76.86.86.
Clinique du Parc : 53 route de 
Behonne, tél. 03.29.79.58.58.
SOS amitié : 
tél. 03.83.35.35.35, 24 h/24.
Eau (urgence) : 
tél. 03.29.79.56.00.
EDF (urgence) : 
tél. 09.726.750.55.
GDF (sécurité dépannage) : 
tél. 08.10.43.30.52.

Infos pratiques

L’Est Républicain : accueil 
du public du lundi au 
vendredi, de 9 h à 12 h et de 
14 h à 18 h, 31, place 
Reggio. Fermé le samedi et le 
dimanche, 
tél. 03.29.79.40.36 ; mail : 
lerredacbar
@estrepublicain.fr.

Centre nautique :
de 10 h à 13 h 30 
et de 14 h 30 à 18 h 30, rue 
de la Piscine.

Déchetterie : de 9 h à 12 h, 
zone de Popey, rue Louise­
Weiss.

Musée barrois : 
esplanade du château, 
de 14 h à 18 h.

Refuge de Cathy : 
de 14 h à 16 h 30, à Fains­
Véel, tél. 03.29.79.05.79.

K Robert Martin et ses petits oisillons. Photo ER

Les animaux et vous

Les oiseaux de son enfance

EN FRANCHISSANT LA 

PROPRIÉTÉ de chez Robert 

Martin, à Savonnières­

devant­Bar, ce n’est pas un 

miaulement de chat ni 

l’aboiement d’un chien qui 

accueille son hôte mais le 

chant des oiseaux. Plus 

précisément des perruches 

de Bourke et des diamants 

de Gould, des espèces 

originaires d’Australie. Ces 

volatiles aux jolis plumages 

multicolores ont pris leur 

quartier pour profiter de la 

belle saison dans la volière 

installée dans le jardin.

Le joli cocon a été construit 

de ses mains pour que les 

petites bêtes se sentent 

comme chez elles. Nichoirs, 

perchoirs, bambous, 

roseaux, plantes… une vraie 

petite jungle dans laquelle 

les oiseaux volent sans la 

moindre inquiétude. Tout 

fier, Robert dévoile des 

petits oisillons qui viennent 

de naître.

Cette passion ne date pas 

d’hier. « Avec mon grand­

père Camille, je partageais 

cet amour pour les oiseaux. 

À l’âge de 8 ans, il m’a offert 

un couple de perruches. 

J’étais tellement heureux 

que je ne voulais plus 

retourner à l’école », se 

souvient­il. Mais c’est 

seulement à l’âge adulte, 

qu’il a commencé à s’en 

procurer et à faire des 

concours.

Au fil des années, sa passion 

n’a fait que croître. 

Aujourd’hui, il en possède 

plus de 200. « J’en ai eu 

jusqu’à 500 », ajoute­t­il. 

Une pièce leur est même 

spécialement réservée au 

sous­sol de sa maison.

Ce sont un peu comme ses 

bébés. Plusieurs fois par 

jour, il va les voir et s’assure 

qu’ils ne manquent de rien. 

En permanence, il cherche à 

améliorer leur confort.

Pas
de vacances

L’ancien magistrat va se 

promener chaque matin, 

dans la forêt de Savonnières. 

Un rituel, qu’il ne manquerait 

pour rien au monde, même 

pas par mauvais temps. Dans 

ce lieu il flâne et prend 

plaisir à les écouter. « C’est 

une grande volière ». De sa 

balade, il ramène des 

graminées qu’il dépose 

ensuite dans la cage. Partout 

où il passe, il déniche 

quelque chose pour ses 

oiseaux, comme un petit 

cadeau : bouts de bois, 

troncs…

Avec toute cette animalerie, 

le septuagénaire n’a pas le 

temps de s’ennuyer et s’offre 

rarement une petite 

escapade. Car, il l’avoue, « au 

bout d’un ou deux jours, les 

oiseaux commencent à me 

manquer ».

Sandrine LASSUS

W Pour cette série d’été

 « Les animaux et vous », 

vous pouvez contacter l’agence 

de L’Est Républicain au 

03.29.79.40.36 si vous êtes 

Barisiens et que vous avez une 

belle histoire à raconter avec 

un animal vivant autre que 

chiens et chats.

Mickaël et Laura

Samedi, Olivier Gonzato, adjoint au maire, a procédé au mariage
de Laura Thouvenot, mère au foyer, et Mickaël Romaire, agent 
d’entretien, en présence de leurs deux enfants, Ryan et Mathias.
Le  couple  réside  à  Bar­le­Duc.  Laura  est  la  fille  de  Michel 
Thouvenot et Isabelle Farron, de Bar­le­Duc et Mickaël le fils de
Daniel Romaire et Valérie Simon. Tous nos vœux de Bonheur

K Mickaël et Laura avec leurs deux enfants, Ryan et Mathias.

Eric et Perrine

Hier, Olivier Gonzato, adjoint au maire, a procédé au mariage de
Perrine Mouton, apprentie cuisinière, avec Eric Maginot, déve­
loppeur web. Le couple demeure à Bar­le­Duc. Perrine est la fille
d’Isabelle Leblanc et Pascal Mouton, de Bar­le­Duc, et Eric le fils
de Patricia Maginot et Vicente Théodore, demeurant respective­
ment à Nettancourt et Bar­le­Duc. Tous nos vœux de bonheur

K Les époux Maginot.

Ohé, du bateau !

Ils ont choisi de quitter la 
terre ferme pour profiter 
d’une existence paisible 
au fil de l’eau. Plaisants 
plaisanciers…

E
cluse n° 42,  à Fains­
les­Sources.  Un  ba­
teau  de  plaisance
battant  pavillon  du
Zimbabwe est à l’ap­

proche.  Le  bief  se  remplit. 
Dans  quelques  minutes,  le 
pont  levant  va  entrer  en  ac­
tion. Les barrières de sécurité 
sont  baissées,  la  circulation 
des  voitures  est  interrompue 
des deux côtés.

À la barre, Craig Hunt, tout
sourire, maintient  le cap. Di­
rection Vitry­le­François. De­

puis six mois, cet habitant de 
Bulawayo  navigue  sur  Zim­
bo­T. Un bateau acquis il y a 
juste six mois. « C’est  la pre­
mière  fois  que  je  viens  en 
France, c’est très agréable, très
calme.  Là,  on  s’arrête  entre 
deux écluses, pour dormir un 
peu », indique­t­il en anglais.

La fin de son périple est pré­
vue  en  octobre.  Il  envisage 
d’amarrer  son  embarcation 
dans le Sud de la France, pour 
l’hiver.  Et  enchaîner  un 
deuxième  été,  celui  de  l’hé­
misphère Sud. Craig y gère un
complexe touristique compo­
sé de logements de confort et 
d’un  camping.  Il  y  organise 
aussi  des  conférences  et  des 
mariages. Bye, bye, Craig !

Dans l’autre sens, vers Toul,
Pascal  et  Françoise  profitent 
d’une  toute  récente  retraite 

nourrie de quiétude, de dou­
ceur et de convivialité. À bord 
de « C’est la vie », ces deux Pa­
risiens du 12e arrondissement 
ont  choisi  la  plénitude  de  la 
navigation  pour  couler  des 
jours heureux durant la pério­
de  estivale.  Partis  début  juin 
de  Saint­Jean­de­Losne,  ils 
prévoient  de  transiter  par 
Toul, Épinal et Corre, pour re­
fermer la boucle en Côte­d’Or,
fin octobre.

L’Adriatique en projet
Achetée d’occasion il y a un

an à un Irlandais, leur vedette 
hollandaise,  12,40  mètres  de 
long, 12 tonnes et 140 CV, dis­
pose  de  40  m²,  l’équivalent 
d’un  petit  2  pièces.  « On  vit 
avec l’essentiel, on déconnec­
te vraiment. En fait, on navi­
gue  le  matin  et  on  se  pose 

l’après­midi. On vit au rythme
des marcheurs que nous som­
mes, à 5 km/h. On fait 20 km 
par jour maximum et dix éclu­
ses », indique Françoise, ravie 
de l’expérience.

Elle  doit  cependant  rejoin­
dre Paris une dizaine de jours 
par mois pour rendre visite à 
sa  maman  en  maison  de  re­
traite,  garder  ses  petits­en­
fants, entre Paris et Annecy, et 
répondre aux sollicitations de 
sa fonction de présidente d’un
conservatoire  de  musique  et 
de danse. « On prend le train 
là où on arrête le bateau. Et on
repart toujours de l’endroit où 
on  s’est  arrêté.  C’est  un  peu 
contraignant mais c’est  com­
me ça ! », poursuit­elle.

Un moment que le couple ne
raterait  pour  rien  au  monde 

est  l’heure de l’apéro, à 19 h. 
« C’est sacré ! », insiste Pascal. 
D’autant  qu’il  est  courant  de 
l ier   connaissance  avec 
d’autres  plaisanciers.  « Sou­
vent, on se suit, on communi­
que par SMS. Il arrive même 
qu’on aille au resto le soir en­
semble. C’est très bon enfant 
et  sans  chichi,  ça  nous  con­
vient vraiment ».

Ce  mode  vie,  Pascale  et
Françoise  entendent  le  pro­
longer  le  plus  tard  possible, 
avec  un  projet  de  navigation 
en  Méditerranée,  puis  sur 
l’Adriatique le long des côtes 
croates. Descendre le Danube 
et rejoindre la mer Noire fait 
aussi partie de leur plan. L’hi­
ver à Paris, l’été sur l’eau. Quoi
de  plus  merveilleux  comme 
retraite…

Nicolas GALMICHE

K Pascal et Françoise, deux jeunes retraités parisiens, ont choisi de prendre la vie du bon côté. Photos ER K Craig Hunt vit au Zimbabwe, il navigue en France depuis six mois.

Musique  Belle rencontre, hier soir, avec le trentenaire de Montmartre lors des Estivales du Parc.

Thomas Pradeau, téléphonez­lui !
SI  THOMAS  PRADEAU  a 
pris du plaisir, hier soir dans 
le  parc  de  l’Hôtel  de  ville, 
qu’il se rassure, le moment a 
été partagé par  les 150 per­
sonnes venues  l’écouter. Al­
ternant  un  répertoire  riche
de deux albums sortis sous le
label My Major Company et 
des  reprises  de  Dutronc,
Chris Isaak, Maroon 5 ou en­
core Magalie Noël (« Fais moi
mal Johnny »), le pianiste de 
Montmartre  sort  tout  droit
d’un univers poétique où les 
mots  prennent  sens  dessus 
dessous,  en  amoureux  qu’il 
est de la langue française.

Excepté peut­être « La cri­
se », les thèmes dont l’artiste 
s’empare  se  démarquent  de 
l’actualité.  Lui  préfère  con­
templer les gens et construire
des histoires autour d’un dé­
tail qui l’inspire. Sa musique 
est  légère,  sautillante,  son 
timbre gravé dans la douceur.

Alors  il  chante  la  vie,  Tho­
mas, celle d’une amie qui part
rejoindre  les  anges,  sa  vie,
celle qu’il invente aussi, com­
me « L’hôtesse de l’air ».

Son 2e album (Le voici me
voilà)  est  à  peine  sorti  qu’il 
s’attelle déjà à l’écriture d’un 
nouvel opus, avec « des chan­
sons plus délirantes dans  la 
musique et les mots ». À Pa­
ris, il multiplie les concerts, il 
a  même  fait  l’Olympia,  en
première partie de Joyce Jo­
nathan. Son nouveau single, 
« T’aimer tue », a été coécrit 
avec Ben Ricour,  l’auteur de 
« La  femme  chocolat »,  si­
gnée  Olivia  Ruiz.  Aux  ren­
contres  d’Astaffort  (Francis
Cabrel),  Thomas  a  côtoyé
Grand Corps Malade et Ours 
Souchon.  Au  paradis  des 
mots, le voilà bien lancé. Res­
te  à  séduire.  On  ne  se  fait 
guère de souci pour lui.

N. G. K La douceur de Thomas Pradeau n’a d’égal que la couleur de ses mots, un jeu à l’infini. Photo ER

Shushan et Alexis

HIER, a eu lieu dans les sa­
lons  de  l’hôtel  de  ville  de
Bar­le­Duc  une  cérémonie
inédite et symbolique, puis­
que le couple qui s’est pré­
senté devant l’officier d’état
civil, Jean­Jacques Duffourc,
était déjà uni par les liens du
mariage  depuis  le  22  août
2014, à Erevan en Arménie.

Shushan Aslyan, architec­
te d’intérieur, fille de Zorick
et  Gayane  Aslyan,  demeu­
rant à Erevan, et Alexis Mo­
rillas,  architecte  paysagiste,
fils  de  Tristan  et  Laurence
Morillas, de Bar­le­Duc, ont
renouvelé leurs vœux et en­
gagements.

Les époux se sont échangé
de  nouveau  les  alliances  et
ont  signé  un  acte  symboli­
que. Le couple qui  travaille
et réside à Marseille a ainsi
pu  réunir  toutes  celles  et
ceux qui n’avaient pu se ren­

dre  en  Arménie  deux  ans
plus tôt.

Tous  nos  vœux  de  bon­
heur.

K Shushan et Alexis


